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Introduction.

Ce n’est pas par hasard que j’ai décidé d’écrire en français mon travail de recherches. J’étudie le français depuis longtemps et j’aime beaucoup cette langue. En apprenant le français je fais connaissance avec la France, son histoire, sa culture, ses traditions. Aujourd’hui je sais bien que l’amitié profonde lie notre pays avec la France. Dans l’histoire des relations et de l’attirance mutuelle entre nos deux pays il y a beaucoup de pages glorieuses. Pendant la Seconde guerre mondiale l’amitié de nos deux peuples s’est forgée dans de dures batailles contre le facisme, l’ennemi commun. Des milliers de partisans soviétiques ont combattu héroïquement dans la Résistance française. Les pilotes français de l’escadrille « Normandie-Niémen » ont combattu courageusement contre les nazis dans le ciel de l’Union Soviétique. 

L’année passée j’étais témoin de l’inauguration du monument, qui est érigé à l’occasion du 65e anniversaire de la création du 18e régiment d’aviation franco-soviétique « Normandie-Niémen ». J’ai pris intérêt à l’histoire de ce régiment. Dans mon travail je veux vous parler de la naissance du régiment « Normandie-Niémen », de la lutte commune contre le nazisme des pilotes russes et français dans le même ciel.


Aujourd’hui l’histoire de cette escadrille continue à notre mémoire, à l’activité des musées et des expositions spécieux, à l’appui aux vétérans de la Seconde guerre mondiale. Je vous invite à faire avec moi un petit voyage à travers les pages historiques de la voie glorieuse de cette escadrille.
« Il ne s’agit évidemment pas d’arithmétique.
Que signifiait un groupe de pilotes, même 

des meilleurs et des plus hardis, dans un combat

 gigantesque où l’on s’affrontait par millions ?

Il s’agit d’amitié, d’élan du coeur, qui sont

plus chers aux peuples que tous les discours

et toutes les déclarations. Il s’agit du sang versé

sur la terre russe. Et la Russie n’oubliera jamais 

que les français, pilotes au Normandie, sont

venus chez nous avant Stalingrad. »

Ilya Ehrenbourg

L’histoire de la naissance de l’escadrille
 franco-russe Normandie-Niémen


A l’aube du 22 juin 1941, des centaines d’avions de la Luftwaffe attaquent les aérodromes russes et la Wehrmacht déferle sur l’URSS. Vichy rompt ses relations diplomatiques avec les soviétiques et le Colonel Luguet, Attaché de l’Air à Moscou, profite d’une escale sur le chemin du retour pour rejoindre la France Libre à Londres. 

Il y rencontre le Commandant Mirlesse du 2ème Bureau de l’Armée de l’Air (Renseignements militaires), le convainc que les Soviétiques sont loin d’être battus, qu’ils disposent d’énormes réserves et que leur amitié pour la France est intacte.

Suite à la proposition du Général VALIN, commissaire national de l'air, d'envoyer en URSS un groupe d'aviation de chasse pour combattre contre l'envahisseur, le 12 janvier 1942, un entretien secret entre M. Dejean et M. Maisky s'est conclut par un accord complet des soviétiques pour l'envoi d'une mission diplomatique et militaire devant préparer la venue en URSS d'une unité de la France Libre. 

Le Cdt Mirlesse obtient une entrevue avec le Général de Gaulle et le persuade d’envoyer un Groupe d’aviation de chasse français combattre les Nazis aux côtés des soviétiques. Le Cdt Mirlesse, russophone, entreprend de convaincre le Colonel Sklyarov de la Mission militaire soviétique à Londres, puis se rend à Moscou en septembre 1942 pour débloquer les négociations menées par le Général Petit, Chef de la Mission_militaire_à_Moscou. 
Le 26 novembre un accord est signé avec le Général Falaleev sur la création et les conditions d’emploi d’une unité de chasse française sur le front_russe. 

Les FAFL (Forces Aériennes françaises libres) n’ont pas attendu cet accord pour se préparer. Dès le 25 février 1942, une liste nominative du personnel du futur GC3 (Groupe de Chasse) a été transmise aux Soviétiques. Le 2 juin les Commandants Pouliquen et Tulasne se voient confier_la_création_de_la_nouvelle_unité.

Le 1er septembre, le Gal de Gaulle signe la création du GC3 (Groupe de Chasse), dont il confirme le nom de « Normandie » le 16 du même mois. 
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Ce nom a été donné à l’honneur de la province française la plus éprouvée de l’occupation fasciste. L’escadrille a pris aussi les armoiries de la Normandie : la carré rouge avec deux lions dorés.
Le personnel de l’unité part pour Damas le 7 septembre et pour Téhéran le 12 novembre. Il arrive enfin sur la base d’entraînement d’Ivanovo (250 km au Nord-Est de Moscou) le 2 décembre 1942. 

Très fair-play, les soviétiques laissent le choix du type d’appareil de l’unité : ils mettent aussi des appareils américains et anglais à disposition du Cdt Tulasne pour essai. Par diplomatie, mais aussi pour son comportement en vol et son adaptation aux sévères conditions du front de l’est, il choisit le Yak 1 dont les qualités manoeuvrières rappellent_celles_du_Dewoitine_français. 

Il faut se familiariser avec la langue et surtout s'adapter aux conditions climatiques très difficiles de l'U.R.S.S. Les Soviétiques, malgré les difficultés économiques liées au conflit, font le maximum pour aider ces combattants venus de l'Ouest. La vie est très dure pour tous (température descendant jusqu'à -30° ayant une incidence directe sur l'entretien des avions) nourriture, difficultés d'adaptation pour les pilotes pour naviguer et retrouver leurs terrains dans ces énormes étendues_enneigées. 

L’entraînement se poursuit jusqu’au 14 mars 1943, date à laquelle le Cdt Tulasne déclare ses pilotes aptes au combat. Le 16 mars, la dotation en avion est portée à 14 et, sous le commandement du Capitaine Agavelian, 17 mécaniciens, armuriers et radios soviétiques viennent renforcer_les_mécaniciens_français. 

Le 21 Mars le Cdt Tulasne remplace le Cdt Pouliquen (qui n’est pas_pilote)_à_la_tête_de_l’escadron «Normandie», qui deviendra plus tard régiment " Normandie-Niémen ", sur décision du maréchal Staline, pour signifier ainsi à tous que cette unité de chasse française s’était battue et se battait chaque jour côte à côte avec les pilotes soviétiques contre l’aviation allemande sur le sol soviétique et en particulier au-dessus_du_grand_fleuve_russe:_le_Niémen. 

En menant leurs batailles contre l’ennemi commun les membres de l’escadrille protégeaient l’honneur de ce nom pendant la Seconde guerre mondiale.
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La voie glorieuse du régiment

En analysant la voie glorieuse de l’escadrille pendant la Deuxiéme guerre mondiale j’ai appris qu’il existait trois campagnes de son activité : 

- La première du 22 mars au 6 novembre 1943. 

- La deuxième du 28 mai à la fin de novembre 1944. 

- La troisième du 12 janvier à mai 1945.

La_première_campagne:_mars-novembre_1943

L'aventure du "Normandie" commence et la première campagne se déroule du 22 mars au 6 novembre 1943. L’escadron Normandie arrive le 22 mars 1943 sur le terrain de Monkunino et est intégré à la 303ème Division_de_Chasse_du_Général_Zakharov. 

La première mission de guerre a lieu le 5 avril. Deux patrouilles doubles accompagnent trois bombardiers PE 2 soviétiques. Deux Fw 190 surgissent et tentent d’abattre les bombardiers. Le premier Fw 190 est abattu par le Lieutenant Préziosi et le second est compté comme probablement_abattu_par_le_Sous-Lieutenant_Durand. 

Le 13 avril est la première journée de deuil pour Normandie. Trois patrouilles doubles effectuent une mission de chasse libre quand elles sont attaquées par 8 Fw 190. Les Sous-Lieutenant Durand et Mahé en abattent chacun un. Les Lieutenants Derville et Poznanski et l’Aspirant Bizien sont crédités d’une troisième victoire mais aucun d’entre eux ne rentrera. 

Le 10 mai arrivent les premiers pilotes envoyés en renfort. Le 19 juin, le nom de Normandie apparaît pour la première fois dans un communiqué_officiel_soviétique. 

Le 17 juillet, à 17 H 10, neuf, Yaks partent pour leur quatrième mission de la journée. Attaqués par des chasseurs allemands, le commandant Tulasne est aperçu pour la dernière fois en train de grimper, pleins gaz, derrière des chasseurs Fw 190. 
Le commandant Pouyade lui succède à la tête du Normandie.  

Du 13 au 19 juillet le Normandie obtient 19 victoires mais perd 6 de ses pilotes. Le Gal Zakharov fait part au Cdt Pouyade de ses craintes quant à la disparition prématurée du Normandie. L’activité se réduit, de nouveaux pilotes et de nouveaux avions arrivent. Début août l’effectif est remonté à 21 pilotes. Dans ce laps de temps, suite à l’impossibilité de recevoir des mécaniciens français et aux difficultés de communication et de commandement avec leurs homologues russes, le Cdt Pouyade décide de les remplacer en totalité par des soviétiques. 

Le 31 Août, Normandie accomplit 39 sorties qui permettent d’allonger la liste des victoires mais, hélas, aussi celle des pertes. Dans la matinée Lefèvre et Risso partagent un Ju 87, Lefèvre descend un Fw 190, de La Poype, Albert et Barbier, chacun un Ju 87. L’après-midi une patrouille se heurte à une centaine de He 111 protégés par plusieurs formations_de_Fw_190. 

Pendant tout le mois de septembre le Normandie se déplace au rythme de l’avance des troupes et jamais sur des terrains à plus de 30 km du front. Le 22 octobre, une mission de protection de 27 bombardiers Pe 2 constitue la dernière sortie opérationnelle de Normandie pour 1943. 
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Le Groupe sort très éprouvé de cette première campagne. Il revendique 77 victoires mais il a perdu 21 pilotes tués, prisonniers ou disparus et 4 autres blessés au combat. Ils ne sont plus que 4 à avoir connu la formation du GC 3 à Rayack.
La_deuxième_campagne:_mai-novembre_1944

A Toula, au sud de Moscou, de nouveaux venus arrivent d’Afrique du Nord ou de France, via le camp de prisonniers de Miranda : du 22 décembre 1943 au 28 février 1944, un premier contingent de 34 pilotes vient grossir les rangs du groupe. Ce premier apport est suivi d’un second_du_18_mars_au_8_mai_1944. 

Le Normandie est transformé en un régiment de quatre escadrilles (Rouen, Le Havre, Cherbourg et Caen). Le régiment, s’installant dans le village de Doubrovka, peut compter sur 51 Yak 9, l’entretien est assuré par 350 mécaniciens soviétiques. Le 28 mai 1944 le Capitaine Lefèvre est accidenté et décède le 6 juin. Il est titulaire de 11 victoires en URSS et totalise 1250 heures de vol dont 124 de guerre. L’offensive de Biélorussie permet aux soviétiques d’avancer de 400 Km. 

Le Normandie rejoint le terrain de Mikoutani en Pologne. Au cours de ce transfert se déroule un drame humain symbolisant toute le fraternité d’armes unissant les Français et les Soviétiques: le 15 juillet, Maurice de Seyne en proie à de graves problèmes techniques choisit de ne pas abandonner son appareil car son mécanicien Bielozub, ne dispose pas de parachute. Ils seront inhumés côte à côte et leur souvenir reste gravé_dans_la_mémoire_collective_russe. 
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Le bilan du mois d’août reflète une diminution des combats aériens: 307 missions de guerre, 23 combats aériens, 2 victoires, 3 pilotes disparus. Les missions d’attaque au sol sont fastidieuses et le moral s’en ressent. Toutefois une bonne nouvelle vient à point: Staline a ordonné que ces combattants, qui ont permis le franchissement du Niemen, voient le nom du fleuve accolé à celui de l’unité. Le Normandie devient donc le Normandie-Niemen. 

A la mi-octobre, les « anciens » du régiment s’apprêtent à prendre des permissions bien méritées, mais l’annonce d’une offensive en Prusse Orientale les incite à rester avec leurs camarades pour avoir la satisfaction de pénétrer parmi les premiers sur le territoire de l’Allemagne_nazie. 

Le 16 octobre l’offensive débute et en une semaine le Normandie-Niemen porte à son actif 95 victoires. Le commandement soviétique, désireux d’accroître la symbolique de l’unité française, décide de déplacer le régiment sur le seul terrain d’aviation de la partie conquise. Le Normandie-Niemen est ainsi la première unité française à mettre le pied_en_Allemagne. 

Le 7 décembre le régiment au complet se rend à Moscou et le 9, au cours d’une prise d’armes, le Général de Gaulle, après avoir décoré des pilotes français et des officiers russes, épingle la Croix de la Libération sur le fanion du Normandie-Niemen. Les pilotes n’ont guerre le temps de souffler: après les honneurs, de nouveau la guerre. 
La_troisième_campagne:_janvier_–_mai_1945

Le Cdt Pouyade, qui a dirigé les opérations toute l’année 1944, rejoint la France et est remplacé par son second, le Commandant Delfino. 

Alors que l’étau se resserre sur Königsberg depuis mi-décembre, de violents combats se déroulent dans les airs. La tâche est d’autant plus difficile que le mauvais temps se met de la partie. Début février, le Normandie-Niemen est immobilisé par le brouillard. Les aviateurs français luttent âprement contre les Focke-Wulf et les Messerschmitt au-dessus de lieux fameux, comme Eylau ou Friedland. Pour le récompenser de sa pugnacité, le Normandie-Niemen est décoré de l’Ordre du Drapeau Rouge par le Général Khrioukine. 
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De la fin mars au début avril, les combats se déroulent sans relâche. Le 10 avril Königsberg tombe. Deux semaines plus tard Pillau, dernier_refuge_des_escadres_aériennes_ennemies,_tombe. 

Les treize derniers pilotes de renfort arrivent trop tard car l’armistice est signé. Le 12 mai le Normandie-Niemen revient dans la capitale_moscovite. 

Le 9 juin les autorités russes décident de faire cadeau du matériel sur_lequel_les_pilotes_ont_volé. 

Le 15 juin, crédités de 273 victoires, ils s’envolent vers Paris avec 40_Yak_3. 

Le fanion du Normandie-Niémen est décoré de la Légion d'Honneur, de la Croix de Compagnons de la libération, de la Médaille Militaire, de la Croix de Guerre avec six palmes, ainsi que des ordres soviétiques_du_Drapeau_Rouge_et_d'Alexandre_Newski. 

Quarante-deux pilotes ont été tués ou portés disparus, sur les quatre-vingt-dix-sept qui ont successivement compté dans ses rangs ; quatre d'entre eux ont été faits Héros de l'Union Soviétique et dix-neuf Compagnons_de_la_Libération. 
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Les faucons de de Gaulle

Dans ce chapitre je voudrais vous faire connaissance avec certains fragments des biographies des commandants du Normandie-Niémen qui étaient à la tête de cette escadrille pendant de differents étapes de son activité. 
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Commandant Joseph Pouliquen
    1er septembre 1942 au 22 février 1943
Commandant Jean Tulasne
    22 février 1943 au 17 juillet 1943
Général Pierre Pouyade


17 juillet 1943 au 12 décembre 1944

Général Louis Delfino

12 décembre 1944 au 20 juin 1945
Joseph Pouliquen
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Joseph Pouliquen est né le 20 novembre 1897 à Saint-Malo (Ille-et-Vilaine).
Ancien combattant de la guerre 1914-1918, il est entré dans l'aviation en novembre 1917.
Mobilisé en 1939 à Toulouse puis à Orly, il est muté à sa demande au Moyen-Orient où il eut la chance d'obtenir un très beau commandement : la base de Palmyre, en plein désert de Syrie.
 Après de nombreuses pérégrinations il parvint enfin à Sierra-Léone, alors encore colonie britannique où il contacte, à Freetown, le premier représentant du général de Gaulle qui informa Londres de son ralliement aux F.A.F.L.(Mle n°31350).
Il part alors pour le Liban, à Beyrouth. Il fut affecté au G.C. I "Alsace", alors en formation à Rayack comme adjoint du commandant Tulasne. 
Par la suite, nommé commandant du groupe détaché à la Royal Air Force et engagé en opérations dans le désert de Libye, il apprit qu'un nouveau groupe de chasse devait être créé pour combattre en Russie... et que la formation de cette unité lui était confiée.
C'est sur sa proposition à Londres que le G.C. III prend le nom de "Normandie".
Il est donc dès le 1er septembre 1942, le premier commandant de cette unité et il quitte l'U.R.S.S. le 22 février 1943, étant appelé à d'autres fonctions au groupe "Lorraine". Après l'Armistice de 1945, il devient antiquaire à St-Paul-de-Vence.
Le colonel Joseph Pouliquen est décédé le 24 septembre 1988.
Il est inhumé au cimetière de Saint-Méloir-des Ondes (Ille-et-Vilaine).
A St-Malo, une plaque a été apposée sur les remparts de la ville en son honneur.
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Jean Tulasne

Jean Tulasne est né le 27 novembre 1912 à Nancy.
Fils d'un officier d'aviation, ilobtient le brevet de pilote (n°24430) le 7 juillet 1934.
Le 2 juin 1942, le général Valin rend visite à Tulasne pour lui demander de préparer avec le commandant Pouliquen la mise sur pied d'un nouveau groupe de chasse destiné à combattre sur le front de l'Est.
Le G.C.III "Normandie" voit le jour officiellement le 1er septembre 1942 à Rayack. Pouliquen en prend le commandement administratif et Tulasne le commandement tactique. Le 24 octobre, le G.C.III est présenté au colonel Corniglion-Molinier, commandant des F.A.F.L. au Moyen-Orient. Le commandant Pouliquen remet à chacun l'insigne du "Normandie".
Jean Tulasne arrive à Ivanovo en Russie avec le deuxième échelon, le 1er décembre 1942.
Le commandant Tulasne prend le commandement du "Normandie" le 22 février 1943. 
 Au cours de la campagne sur le front, le commandant Tulasne a effectué 89 heures 35 de vol dont 65 heures 55 de guerre en 53 missions.
 Une vingtaine d'année après la guerre, sur les indications d'une paysanne, on retrouve un corps de pilote français qui fut inhumé au cimetière Vedenskoje à Moscou, sous la dalle du "pilote français inconnu". Ce pilote inconnu, nous savons aujourd'hui qui il est. Il s'agit du commandant Jean Tulasne.
La famille de Jean Tulasne a accepté qu'il demeure le "pilote inconnu du Normandie-Niémen" en terre russe.
Nous ne saurions trop les remercier, car ce pilote est un symbole.
La base aérienne 705 de Tours a pour nom de tradition : "Commandant Jean Tulasne". 
Quatre villes ont choisi d'honorer la mémoire de Jean Tulasne en donnant son nom à des rues ou places : Calais, Joigny (dans l'Yonne, où se trouve également une plaque apposée sur sa maison familiale), Tours et St-Pierre-des-Corps (Indre-et- Loire).

Pierre Pouyade
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Pierre Pouyade est né le 25 juin 1911, à Cerisiers (Yonne).
Fils de militaire, il obtient son brevet de pilote le 7 juillet 1934.
Le 9 juin 1943, il rejoint Katiunki, à 120 km au sud-ouest de Moscou où est stationné le "Normandie".
Après la disparition de Jean Tulasne le 17 juillet 1943, il prend le commandement du groupe, fonction qu'il occupera jusqu'à décembre 1944, date à laquelle il quitte l'URSS pour une permission en France. En passant par Téhéran, Le Caire, Alger , il retrouvera son pays natal le 11 janvier 1945.
Néanmoins, il repartira le 19 avril 1945 pour l'U.R.S.S., où il arrivera le 24 avril et participera au retour du régiment le 20 juin 1945, au Bourget.
Le commandant Pouyade termine la guerre avec huit victoires aériennes à son palmarès, dont six homologuées.
Après l'Armistice il est Inspecteur de l'aviation de chasse.
Général de Brigade Aérienne en 1956, il prend sa retraite la même année. Il avait à son actif 4500 heures de vol dont 286 heures de guerre en 178 missions.
Il fut ensuite député du Var et Conseiller Général.
Grand Croix de la Légion d'Honneur, Compagnon de la Libération, titulaire des plus hautes distinctions militaires françaises et étrangères, dont la Croix de Guerre 39-45 avec treize citations, la Médaille de la Résistance avec Rosette, la Médaille de l'Aéronautique, l'Ordre du Drapeau Rouge, la Médaille de la Victoire, l'Ordre Alexandre Niewsky, la Croix de Guerre Tchécoslovaque, Commandeur du Victorian Order, Grand officier du Dragon d'Annam, Commandeur de l'Etoile Noire du Bénin, le général Pierre Pouyade reçut le Prix Lénine de la Paix en 1977. Pierre Pouyade est décédé le 5 septembre 1979 des suites d'un cancer.
Ses cendres furent immergées au large de Toulon.
A Cerisiers, sa commune d'origine, une rue porte son nom. 

Général Louis DELFINO
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Louis Delfino est né le 15 octobre 1912 à Nice (Alpes-Maritimes). 
Il obtient son brevet de pilote le 27 juillet 1934. 
D'abord affecté dans l'aviation de reconnaissance, il demande à être intégré dans la chasse en 1938. Pendant 6 ans il était commandant des groupes de chasse I/4 et II/9, stationné à Reims et en Afrique e nord.Lassé de ces missions qu'il trouve fastidieuses et peu glorieuses, Louis Delfino se porte volontaire pour le front oriental et rejoint le "Normandie" en Union Soviétique le 28 février 1944.
Le 12 décembre, il remplace le commandant Pouyade parti en permission à Paris. Pouyade ne pouvant revenir en Union Soviétique, Delfino prend le commandement de l'unité française lors de la dernière campagne de Prusse Orientale, entre décembre 1944 et mai 1945.
Le 26 avril 1945, le général de Gaulle lui confère le grade de lieutenant-colonel et, le 20 juin suivant, le colonel Delfino rejoint la terre française en compagnie des pilotes du "Normandie-Niémen", à bord des quarante "Yak 3" du groupe offerts par Staline en témoigne de reconnaissance.
Le colonel Delfino termine la guerre avec 20 victoires aériennes dont 16 homologuées. Louis Delfino poursuit alors une très brillante carrière au sein de l'armée de l'Air. Il est promu au grade de général de Division Aérienne en mars 1961 et de général d'Armée Aérienne en janvier 1964.
Il a rempli tous les postes déterminants de la Défense Aérienne : chef d'Etat-Major, commandant de Zone, commandant de toute la Défense Aérienne, et enfin il eut le grand honneur de commander la glorieuse Ecole de l'Air. En 1964, il est nommé Inspecteur Général de l'armée de l'Air. Le général Delfino meurt brutalement des suites d'une attaque cardiaque, le 11 juin 1968.
A Nice, un boulevard porte le nom de "Bld du général Delfino" et à Drachenbronn (Bas-Rhin), une rue lui rend également hommage. 



Tous les quatre commandants étaient un exemple frappant du courage, de l’héroïsme, du patriotisme pour tous les pilotes de cette escadrille. Ils ont écrit en lettres de feu et de sang l'une des plus belles pages d'histoire de la Seconde Guerre mondiale, rarement feuilletée. Leurs noms sont pérpétués dans les noms des rues, des places, des écoles de plusieurs villes de la France et de la Russie.

A ceux qui doivent vivre...

En feuilletant les pages de la voie glorieuse du Normandie-Niémen, j’ai pleine conscience de la signification des exploits des pilotes russes et français, d’amitié entre nos peuples, qui est née du combat et demeure aujourd’hui. Soixante-sinq ans ont passé, mais l’escadrille est vivante dans nos coeurs, dans notre mémoire et aussi dans les choses plus matérieles. Nous voyons la fraternité des armes dans les traditions du 18ème régiment de chasse de la garde et l’escadron de chasse 2/30 de Colmar. Ensemble, ils entretiennent aujourd’hui la même flamme. Ensemble, ils portent la mémoire de l’aventure de  Normandie-Niémen  et continuent d’en faire vivre les valeurs.
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La base militaire du Normandie-Niémen est en France aujourd’hui, mais nous, les russes, nous faisons tout pour garder la mémoire des pilotes courageux de cette escadrille. Il existe l’Association des Amis de la France à Saratov qui était creée pour appeler à la collaboration internationale, faire tout son possible pour garder vivante l’amitié née dans le feu de la guerre contre le fascisme. 
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Les Saratoviens sont fiers d’être liés étroitement à l’histoire glorieuse du régiment Normandie-Niémen, car les pilotes français ont choisis pour leur batailles aériennes les meilleures avions russes – les YAK – qui étaient produits à Saratov. 


De nombreux musées fonctionnent aujourd’hui en France et en Russie, qui abritent beaucoup d’ordres et de médailles français et soviétiques, d’albums des photos, de carte-stands, d’objets de l’époque de la guerre, de documents authentiques sur les étapes héroïques de la lutte des pilotes du Normandie-Niémen. On y organise souvent les rencontres solennelles des jeunes avec les vétérans de la guerre mondiale. L’exploit des aviateurs courageux du Normandie-Niémen est chanté en poésie, films, livres, chansons, monuments. 

Le 22 septembre 2006 un monument dédié à l’unité d’aviation légenaire a été inauguré au Bourget. Le président russe Vladimir Poutine et son homologue français Jacques Chirac ont participé à la cérémonie. Et pour témoiner la grandeur des relations entre nos deux peuples les présidents de nos pays Vladimir Poutine et Nicola Sarcozi ont inauguré le monument érigé à l'occasion du 65e anniversaire de la création du 18e régiment d'aviation franco-soviétique Normandie-Niemen, décoré de deux ordres du Drapeau rouge, de l'ordre Souvorov et de la Légion d'honneur. 
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Je crois que ce monument est le témoignage de l’amitié profonde des peuples de la Russie et de la France, de leur contribution déterminante à la paix.

Conclusion


En apprenant les étapes héroïques de l’escadrille légendaire Normandie-Niémen j’ai reconnu en détails cette page inoubliable de l’histoire commune de nos deux peuples.

Engagé sur le terrible front de l’Est à partir de 1943, le régiment Normandie-Niémen a pris part à trois campagnes majeures contre les nazis. Quarente-deux aviateurs ont payé de leur vie leur engagement au service de la paix. 


Aujourd’hui plus que jamais, la France et la Russie doivent unir leur voix sur la scène internationale. Face aux défis communs, ceux du terrorisme, de la prolifération, des crises régionales, nos deux pays savent conjuguer leurs efforts et porter le même message de courage, de tolérance et de solidarité.


A la fin de mon travail je veux remercier les pilotes-patriotes russes et français pour ma vie d’aujord’hui, pour la leçon de l’audace, de la générosité, de la fraternité, pour leur exploit. 

Le temps efface les visage et les actions, mais les hommes de nos deux pays gardent le mémoire des héros du Normandie-Niémen, russes et français.
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